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Résumé  
Dans cet article, nous décrivons et analysons les contenus culturels présents dans trois 
méthodes de français langue étrangère largement utilisées dans les instituts français au 
Maroc. Ces manuels qui relèvent de la perspective actionnelle sont « Amis et compagnie 
n°3 » (Samson, 2009), « alter ego » (Berthet, Daill, Hugot, Kizirian et Waendendries, 2012) et 
« cosmopolite 3 » (Hirschsprung et Tricot, 2018). Nous nous focalisons particulièrement sur 
les textes et les illustrations présents dans quelques unités ou dossiers pédagogiques. Cette 
recherche consiste à identifier la forme de la culture qu‟on enseigne dans ces matériaux - la 
« culture cultivée » (Porcher, 1995, p. 66) ou la « culture anthropologique » (Porcher, 1995, p. 
66) - et à voir quelles approches qu‟on adopte pour son enseignement tout en montrant les 
caractéristiques et les différences. L‟analyse des résultats montre que les trois méthodes 
présentent une pluralité de contenus culturels à enseigner et ce à travers des textes ou 
l‟emploi des iconographies et que c‟est la culture « anthropologique » qui est la plus ciblée.  
Mots Clés : français langue étrangère, méthode, perspective actionnelle, culture cultivée, 
culture anthropologique. 
 

"Teaching / learning French as a foreign language in the classroom: the case of 
methods from the action perspective" 
Abstract 
In this article, we describe and analyze the cultural contents present in three methods of 
French as a foreign language widely used in French institutes in Morocco. These textbooks 
which fall within the action perspective are “Amis et compagnie n ° 3” (Samson, 2009), “alter 
ego” (Berthet, Daill, Hugot, Kizirian and Waendendries, 2012) and “cosmopolitan 3” 
“Hirschsprung et Tricot, 2018). We focus particularly on the texts and illustrations present in 
some units or educational files. This research consists of identifying the form of culture that 
is taught in these materials - “cultivated culture” (Porcher, 1995, p. 66) or “anthropological 
culture” (Porcher, 1995, p. 66) - and to see which approaches one adopts for his teaching 
while showing the characteristics and the differences. Analysis of the results shows that the 
three methods present a plurality of cultural content to be taught, through texts or the use 
of iconography, and that it is "anthropological" culture that is the most targeted. 
Key words : French as a foreign language, method, action perspective, cultivated culture, 
anthropological culture. 
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Introduction  

En classe de français langue étrangère, le manuel ou la méthode est un outil 

fréquent et précieux pour enseigner et apprendre la langue. Pour 

l‟enseignant, il est un guide qui lui permet de voir comment sont structurés 

les thèmes et d‟avoir une idée sur les compétences communicatives et 

sociolinguistiques. Il peut être un élément permettant de voir comment se 

fait l‟enseignement de la langue et celui de la culture. 

Le présent article porte sur l‟analyse des contenus culturels présents dans 

trois méthodes de français langue étrangère qui relèvent de la perspective 

actionnelle « Amis et compagnie n°3 » (Samson, 2009), « alter ego » (Berthet, 

Daill, Hugot, Kizirian et Waendendries, 2012) et « cosmopolite 3 » 

(Hirschsprung et Tricot, 2018). Ces méthodes sont utilisées actuellement 

dans des classes de FLE au Maroc. 

Dans la première partie de cet article, nous allons interroger les concepts de 

culture du point de vue des théoriciens des Sciences Sociales. Nous allons 

décrire également et brièvement les approches culturelles adoptées pour 

l‟enseignement de la culture étrangère. Dans la deuxième partie, nous allons 

présenter la méthodologie d‟étude et les résultats de l‟analyse du corpus. 

Nous allons décrire les contenus culturels dans chaque manuel et les 

comparons.  

En général, cette présente recherche se veut une réponse aux questions 

suivantes : quelle culture y enseigne-t-on : la « culture cultivée » (Porcher, 

1995, p. 66) ou la « culture anthropologique » (Porcher, 1995, p. 66) ? Selon 

quelles approches ? 

1. Le cadre théorique  

1.1. Définitions de la culture 

Cette section présente plusieurs définitions de la culture pour nous 

permettre de comprendre et d‟analyser la culture exploitée dans les 

méthodes de FLE. 

Dans ses acceptions littérales, la culture renvoie à l‟idée du soin que 

l‟individu donne à son corps et à son esprit. Cortès (2003) en énumère trois 

significations : « vie biologique, nourriture du corps : agri cultura, vie 

spirituelle et intellectuelle, nourriture de l‟esprit : animi cultura, vie éternelle, 

adoration des dieux (ou de Dieu) : cultus » (Cortès, 2003, p. 40). 



Abdennacer LAFRIFRA  

Action Didactique, 8, décembre 2021 

184 

Même si l‟idée du soin s‟est reproduite tout au long de plusieurs siècles, la 

notion de culture se voit dotée d‟autres acceptions étendues dans le champ 

des Sciences Sociales, et surtout avec les réflexions menées par les 

anthropologues. Il nous semble pertinent de nous focaliser sur quelques-

unes. 

D‟abord, nous présentons comme premier exemple la définition de Taylor 

(Taylor cité par Cuche (2001, p. 16) :  

Culture ou civilisation, pris dans son sens ethnologique le plus étendu, 
est ce tout complexe qui comprend la connaissance, les croyances, l‟art, la 
morale, le droit, les coutumes et les autres capacités ou habitudes 
acquises par l‟homme en tant que membre de la société (1871, p. 1).  

D‟après cette définition, la culture forme un système qui inclut un ensemble 

d‟éléments comme le savoir, l‟art et la morale. Ce système participe 

largement à structurer le groupe social et à déterminer sa singularité. 

Un autre point qui ressort de cette définition et sur lequel s‟entendent 

plusieurs chercheurs est que la culture est une activité humaine. En d‟autres 

termes, l‟individu vit la culture et subit son effet. Cela ne signifie pas qu‟il est 

tout à fait un récipient soumis aux effets de la culture. Au contraire, il peut à 

son tour remettre en cause et repenser sa culture à partir de ses convictions 

et de ses réflexions. 

La culture est commune aux membres d‟une société. Elle leur permet de se 

distinguer des autres appartenant à d‟autres cultures et d‟avoir leur propre 

identité culturelle. Cette fonction distinctive ne concerne pas uniquement la 

culture de la société, mais aussi celle d‟une génération, celle d‟un groupe 

socio-professionnel ou encore celle d‟une région. 

Un autre caractère de la culture auquel de nombreux anthropologues ont 

accordé une importance se rapporte à sa dimension symbolique. Lévi-Strauss 

(1950, p. 19) énumère quelques systèmes symboliques communs aux 

individus de la société et grâce auxquels ils s‟expriment :  

Toute culture peut être considérée comme un ensemble de systèmes 
symboliques au premier rang desquels se placent le langage, les règles 
matrimoniales, les rapports économiques, l‟art, la science, la religion. 
Tous ces systèmes visent à exprimer certains aspects de la réalité 
physique et de la réalité sociale, et plus encore, les relations que ces deux 
types de réalité entretiennent entre eux et que les systèmes symboliques 
eux-mêmes entretiennent les uns avec les autres.  
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L‟appropriation du capital symbolique qui ne peut avoir lieu que grâce à 

l‟éducation et à la socialisation est une condition nécessaire pour pouvoir 

appartenir au groupe social. Ainsi, en se conformant à la culture et en 

maîtrisant le capital symbolique, l‟individu trouve sa place dans 

l‟environnement social. 

Dans le champ de la didactique des langues, les chercheurs s‟appuient sur les 

Sciences Sociales pour définir la culture et notamment ce qu‟apprendre une 

culture étrangère. En effet, ils font appel principalement à l‟anthropologie et 

à la sociologie. Parmi les travaux les plus remarquables quant à 

l‟apprentissage de la culture, nous signalons celui de Louis Porcher (1994). Il 

construit sa définition à partir de la notion de « distinction », analysée par 

Bourdieu (1979). Il considère qu‟ :  

apprendre une culture étrangère c‟est donc repérer les distinctions que 
cette culture opère, les classements qu‟elle instaure et auxquels elle est 
fidèle. Connaître une culture étrangère c‟est savoir faire les mêmes 
classements que les indigènes de cette culture, opérer la même 
distribution des distinctions.  (Porcher, 1994, p. 8). 

Cette manière de définir la culture nous mène à poser quelques questions : 

l‟apprentissage de la culture étrangère ne serait-il pas une imitation des 

classements des autres ? Est-il facile de percevoir ces distinctions ? Ces 

dernières sont-elles des comportements, des valeurs ou des symboles ? 

Il nous semble que cette définition n‟indique pas clairement la nature de la 

culture étrangère à faire apprendre : faut-il donner de l‟importance à la 

culture qui renvoie à « des programmes dont la science, la littérature, l‟art, 

les médias constituent des aspects importants » (Demougin, 2008, p. 1) ou à 

celle de la vie quotidienne des étrangers ? 

En didactique des langues, la définition et la délimitation des contenus 

culturels deviennent une nécessité pour les acteurs du champ didactique, 

qu‟ils soient didacticiens, enseignants ou encore apprenants, car la culture 

est un objet d‟enseignement-apprentissage en classe de langue et elle est 

aussi un sujet de recherche. 

Galisson, pour sa part, attribue à la culture deux dimensions. Il souligne 

qu‟elle « renvoie d‟une part au culturel, d‟autre part au cultivé » (Galisson, 

1988, p. 83). Notons que le « cultivé » renvoie aux savoirs sur l‟histoire, sur 

l‟art, la littérature tandis que le « culturel » représente les traits propres à 

une société tels que l‟habitat, la nourriture et les croyances. 



Abdennacer LAFRIFRA  

Action Didactique, 8, décembre 2021 

186 

Il est difficile d‟étudier une culture car elle comprend deux formes 

différentes : une forme concrète et une autre abstraite. Les aspects concrets 

de la culture comme les vêtements, la nourriture et les rites sont susceptibles 

d‟être décrits. Mais, les aspects abstraits de la culture tels que les croyances 

et les valeurs partagées par les membres d‟une même société sont difficiles à 

décrire et à analyser. 

Cela n‟empêche pas toutefois qu‟on considère la culture comme un objet 

cohérent et fait d‟éléments et ce pour des raisons didactiques ou 

méthodologiques :  

Sans doute y a-t-il une certaine illusion à croire qu‟on puisse identifier 
aisément une culture particulière, préciser ses limites et l‟analyser comme 
une entité irréductible à une autre. Il n‟en demeure pas moins que, sur un 
plan méthodologique, il est parfois utile et même nécessaire de 
faire « comme si » une culture particulière existait comme entité séparée 
avec une réelle autonomie, même si, dans les faits, cette autonomie n‟est 
que relative par rapport aux autres cultures voisines. (Cuche, 2001, p. 42). 

Il faut noter que la culture est un sujet vaste, qu‟elle revêt plusieurs sens et 

que pour c‟est pour ces raisons que nous avons eu recours aux travaux des 

anthropologues qui permettent d‟en éclairer les différents aspects et formes. 

1.2. Deux cultures distinctes en classe de langue étrangère 

1.2.1. La « culture cultivée »1 

Il s‟agit d‟une forme de culture parmi une pluralité de cultures que possède 

un individu. Elle peut inclure des connaissances aussi diverses que la 

littérature, l‟art, les sciences, l‟histoire... 

En didactique des langues, elle a été considérée comme la culture la plus 

légitime et a été pendant longtemps la seule forme valorisée et reconnue 

parce que d‟abord elle occupait le sommet de la hiérarchie des formes 

culturelles, et, ensuite, elle était l‟apanage exclusif et le privilège des 

membres qui formaient le groupe dominant. En didactique des langues, 

Gohard-Radenkovic citée par Cuq et Gruca (2005), en énumère trois traits 

distinctifs : 

élitaire, c‟est-à-dire qu‟elle appartient à un petit groupe qui en fonde la 
légitimité ; implicite et codifiée, c‟est-à-dire qu‟elle est certes transmise 
par le groupe, mais qu‟elle s‟acquiert aussi de façon volontaire et 
consciente, par exemple par une scolarisation de haut niveau et par la 
fréquentation des lieux culturels ; valorisante et distinctive. (Cuq et 
Gruca, 2005, p. 87). 

                                                             
1Nous empruntons les deux notions de « culture cultivée » et de « culture 
anthropologique » à Porcher (1995, p. 66). 
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On peut déduire que cette forme de culture se situe sur un plan individuel 

puisqu‟elle s‟intéresse aux connaissances acquises par l‟être humain. Elle 

correspond à ce nous appelons la « culture générale » construite en partie 

par l‟individu et aussi par l‟éducation et l‟enseignement. 

1.2.2. La « culture anthropologique »2 

Contrairement à la « culture cultivée » (Porcher, 1995, p. 66) qui se limite 

surtout aux savoirs livresques, la culture dans sa dimension anthropologique 

désigne « un ensemble d‟attitudes et de croyances, les manières de voir, les 

comportements, les souvenirs communs aux membres de ladite communauté 

(Nostrand, 1989, p. 51) » (Kramsch, 1995, p. 55). 

En ce qui concerne les traits caractéristiques de la culture anthropologique, 

Gohard-Radenkovic citée par Cuq et Gruca (2005), en énumère trois :  

transversale, c‟est-à-dire qu‟elle appartient au plus grand nombre des 
membres d‟un groupe ; tacite et implicite, c'est-à-dire qu‟elle est acquise 
de manière inconsciente et non volontaire ; non valorisante puisque sa 
possession ne distingue pas des membres à l‟intérieur d‟un groupe. (Cuq 
et Gruca, 2005, p. 87). 

La culture de cette manière se situe sur le plan collectif dans la mesure où 

elle représente tout ce qui distingue une collectivité comme les structures 

sociales, les croyances religieuses et les comportements collectifs.  

Il serait important de signaler qu‟il existe au sein de la même société une 

diversité culturelle : malgré la domination d‟une culture dans une société, 

des groupes sociaux se forment car leurs intérêts et leurs pratiques sont 

particuliers et différents par rapport à la culture dominante. On trouve ainsi 

diverses formes de culture comme la culture générationnelle, la culture 

professionnelle ou encore la culture populaire. 

1.3. De quelques approches de l’enseignement de la culture cible 

Nombreuses sont les approches pour enseigner la culture cible en classe de 

langue étrangère. Notre propos ici n‟est pas de recenser toutes les approches 

mais d‟en rappeler de manière synthétique quelques-unes, leurs objectifs et 

leur manière d‟aborder la culture. 

1.3.1. L’approche descriptive et l’approche thématique 

                                                             
2 Cf. Porcher (1995, p. 66) 
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L‟approche descriptive vise l‟acquisition de savoirs sur la culture cible. Elle 

consiste à décrire les éléments qui se réfèrent à la vie d‟une société comme 

les vêtements, la peinture et la musique.  

Cette approche a pour but de faire apprendre aux apprenants des 

connaissances en décrivant les traits caractérisant la culture d‟un groupe 

social. 

Quant à l‟approche thématique, elle présente la culture d‟un groupe social à 

partir de thèmes notamment l‟histoire, la géographie, l‟économie, 

l‟architecture, la sculpture et l‟art. Les élèves font un dossier qui regroupe 

des documents autour du thème étudié en classe. 

Les deux approches présentent quelques carences. En classe de langue, elles 

transmettent des informations fragmentaires sur la culture cible. Il est vrai 

qu‟elles fournissent des connaissances et des informations sur la culture 

cible, mais, enseigner des contenus culturels en privilégiant ces deux 

approches favoriserait la transmission d‟un savoir encyclopédique et les 

apprenants seraient loin du bain des contacts interculturels et du 

fonctionnement des implicites culturels. 

Comme elles se limitent à la simple description des faits culturels, elles ne 

tiennent pas en compte des réactions des élèves face aux contenus culturels 

qui leur sont soumis. En d‟autres termes, on ignore la réaction des élèves 

face à la culture étrangère et la compréhension de la façon dont les individus 

issus de cette culture vivent ces aspects spécifiques de leur propre culture 

(adhésion critique, refus…). Par conséquent, ces apprenants ignorent le sens 

du fait culturel tel qu‟il est vécu par les individus de la culture cible car ils ne 

comprennent pas des éléments culturels essentiels pour la communication 

avec l‟étranger. 

1.3.2. Les approches disciplinaires 

Nous mettrons l‟accent ici sur trois approches citées par Debyser (1981) et 

qui sont issues de trois disciplines à savoir la sociologie, l‟anthropologie et la 

sémiologie. Ces approches dans lesquelles l‟apprenant, au lieu d‟être un 

récepteur passif et un consommateur des informations, mène des recherches 

et sélectionne les informations, fournissent des points d‟appui essentiels à 

l‟enseignement de la culture. 

« L‟approche sociologique » étudie un fait culturel en fonction des 

paramètres sociaux comme les classes sociales, les rôles sociaux, l‟âge et le 

sexe. Elle permet aux apprenants d‟avoir une idée générale sur la place 

qu‟occupe une pratique culturelle dans les différentes couches sociales. En 

utilisant des documents de nature sociologique comme les résumés de 
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sondages et d‟enquêtes, cette approche permet aussi aux élèves l‟acquisition 

des fondements méthodologiques d‟une enquête et la participation active à 

la « lecture des civilisations » (Debyser, 1981). 

Quant à l‟ « approche anthropologique » (Debyser, 1981), elle étudie 

davantage les pratiques quotidiennes et les habitudes individuelles des 

membres de la société étrangère. Elle se focalise sur la relation de l‟individu à 

des faits culturels comme par exemple la lecture, le sport et la 

consommation. En effet, les objets décrits peuvent être quasiment infinis. 

Dans cette approche, on peut se servir des témoignages et des récits écrits ou 

oraux dans lesquels les locuteurs s‟expriment sur leurs habitudes, leurs 

pratiques et leurs goûts. Par exemple, l‟item de la consommation peut être 

étudié par la présentation des documents dans lesquels des locuteurs 

s‟expriment sur leurs habitudes d‟achat et leurs points de vue sur les courses 

en ligne. 

 « L‟approche sémiologique » (Debyser, 1981) considère la culture comme un 

système de signes. Ainsi, certains signes culturels, à l‟image des signes 

linguistiques, ont une connotation qui se situe au-delà de leur signification 

latérale. Cette approche aide « à reconnaître, à interpréter, à comprendre et à 

mettre en rapport les significations, les sens, les connotations culturelles 

véhiculées par les faits et documents de civilisation » (Debyser, 1981, p. 12). 

On peut dire que ces trois approches semblent plus centrées sur le plan 

comportemental et social de l‟individu qui vit la culture. En effet, 

l‟enseignement de la culture consiste à faire saisir à l‟apprenant les 

comportements sociaux des membres de la société cible et les significations 

qu‟ils partagent entre eux.  

1.3.3. Les approches interculturelles 

Les approche interculturelles proposent une nouvelle démarche pour 

enseigner la culture en classe de langue et se donnent pour but la 

connaissance et la compréhension de l‟autre. Elles impliquent un processus 

dynamique d‟échanges entre cultures différentes et ne visent pas seulement 

l‟acquisition de savoirs mais aussi la construction des ponts et des relations 

entre elles.  

L‟intégration des approches interculturelles en classe de langue étrangère 

correspond au développement de la compétence culturelle et à une meilleure 

compréhension des autres. Ces approches ont pour but de sensibiliser les 

apprenants à la relativité culturelle, d‟éviter les obstacles de la 
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communication en langue étrangère et de leur faire comprendre les relations 

entre leur monde et celui de la culture cible. 

Le rôle de l‟enseignant en tant que médiateur est primordial. Il peut travailler 

sur les stéréotypes et sur la façon de les démolir car ils surgissent lors du 

contact entre individus appartenant à deux cultures différentes. Il peut 

également adopter une démarche comparative interculturelle pour que 

l‟apprenant puisse trouver le lien entre sa culture et la culture cible et qu‟il 

ait des informations sur les habitudes des gens dont il apprend la langue, sur 

leurs idées, sur leurs croyances et sur leurs représentations. Cela lui permet 

de découvrir une autre culture, de penser à la sienne et de saisir les 

similitudes et les différences entre les deux univers culturels.  

En compréhension de l‟écrit, l‟approche comparative peut être exploitée et 

consiste à multiplier 

les regards en confrontant non seulement les points de vue des élèves, 
mais en suscitant aussi des textes parallèles de manière à cerner 
progressivement, dans un jeu de ressemblances et de différences, les 
contours du modèle culturel que le texte choisi représente ou subvertit 
d‟une manière ou d‟une autre. (Collès, 1994, p. 77). 

Cette approche comparée peut être menée sous forme de débats en invitant 

les apprenants à prendre la parole sur des sujets culturels et diversifiés et à 

élaborer des interprétations des faits culturels.  

Toutefois, l‟approche interculturelle comparative a aussi des limites. En effet, 

certains théoriciens la trouvent, d‟une part, sélective car elle se focalise sur 

l‟étude d‟un élément culturel, et, d‟autre part, inutile car il n‟y a pas de 

contact direct avec l‟autre : « La plupart des études dites „„interculturelles‟‟ 

portent sur la comparaison de groupes d‟individus appartenant à des 

groupes culturels différents, sans que ces groupes soient effectivement en 

contact » (Clanet, 1990, p. 22).  

1.4. La perspective actionnelle 

En 2001, le Conseil de l‟Europe publie le Cadre Européen Commun de 

référence pour les Langues. Cet événement marque l‟avènement d‟une 

nouvelle perspective qui correspond à une nouvelle conception de 

l‟enseignement-apprentissage des langues : 

 La perspective privilégiée ici est, très généralement aussi, de type 
actionnel en ce qu‟elle considère avant tout l‟usager et l‟apprenant d‟une 
langue comme des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches (qui ne 
sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un 
environnement donnés, à l‟intérieur d‟un domaine d‟action particulier. Si 
les actes de parole se réalisent dans des activités langagières, celles-ci 
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s‟inscrivent elles-mêmes à l‟intérieur d‟actions en contexte social qui 
seules leur donnent leur pleine signification.  (Conseil de l'Europe, 2001, 
p. 15) 

Le Cadre Européen Commun de référence pour les Langues reconnaît 

l‟importance de la culture dans l‟apprentissage des langues. Il met l‟accent 

sur trois contenus culturels : 

- la « connaissance du monde » qui renvoie à la connaissance des 
institutions, des lieux, des objets ; 

- le « savoir socioculturel »qui englobe entre autres les « conditions de 
vie », les « relations interpersonnelles », les « valeurs, croyances et 
comportements » et les « comportements rituels » ; 

- une « prise de conscience interculturelle » (Conseil de l'Europe, 2001, 
pp. 82-83). 

Toutefois, le Cadre Européen Commun de référence pour les Langues ne 

signale pas les démarches didactiques permettant de faire apprendre ces 

contenus culturels dans une perspective actionnelle. 

2. Méthodologie du travail  

Pour cette présente recherche, nous mettons l‟accent sur trois méthodes de 

FLE : « Amis et compagnie n°3 » (Samson, 2009), « alter ego » (Berthet, Daill, 

Hugot, Kizirian et Waendendries, 2012) et « cosmopolite 3 » « Hirschsprung 

et Tricot, 2018). Les trois relèvent de la perspective actionnelle. Notre analyse 

porte uniquement sur le livre imprimé et non le matériel d‟accompagnement 

(CD, DVD-ROM). Le choix de ces manuels tient au fait que les trois manuels 

sont largement utilisés dans les classes de FLE au sein des instituts français 

au Maroc. Pour répondre aux questions déjà signalées dans l‟introduction, 

nous menons une analyse de contenu de trois méthodes relevant de la 

perspective actionnelle. Nous mettons l‟accent sur l‟analyse des supports 

écrits et iconographiques, des tableaux de contenu et des préfaces. De tels 

supports cherchent à représenter et exprimer des éléments réels de la 

culture cible. 

3. L’enseignement/apprentissage de la culture dans les méthodes de 

français langue étrangère 

3.1. La méthode « Amis et compagnie 3 » 

Cette méthode est destinée à des pré-adolescents et adolescents à partir de 

11 ans. Elle correspond aux niveaux A2-B1du CECR selon une démarche 

actionnelle basée sur des tâches et des projets. 
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Le « tableau des contenus » (voir annexe 1) qui figure sur la dernière page de 

la méthode nous permet d‟observer que ces contenus sont organisés en 12 

unités. Chaque unité comporte des objectifs de communication, de 

vocabulaire, de grammaire, de phonétique, de « culture et civilisation », des 

tâches et des projets. A titre d‟illustration, la première unité qui a pour 

thème « Ma vie et ma famille » a pour objectifs de communication « saluer, 

se présenter, exprimer un sentiment, exprimer ses goûts, suggérer, refuser, 

parler du métier de ses proches ». 

Ajoutons aussi que chaque unité contient quatre leçons dont chacune débute 

par un document sonore (le dialogue) que les apprenants devraient écouter 

afin de répondre aux questions de compréhension. Le document sonore est 

toujours accompagné des images dessinées comportant des informations 

culturelles et permettant de contextualiser le dialogue. Cependant, le 

contenu culturel est situé au second plan et n‟est pas véritablement l‟objet 

d‟une appropriation.  

Dans cette méthode, les contenus culturels sont en général des informations 

culturelles sur la France et placés dans une rubrique intitulée « culture et 

civilisation » à la fin de chaque unité. Dans la première unité par exemple, les 

contenus culturels sont présentés sous forme de quatre photos représentant 

la France d‟outre-mer (voir annexe 2). L‟emplacement des contenus culturels 

à la fin de chaque unité nous amène à dire qu‟ils sont des informations 

complémentaires et qu‟ils sont juste des ajouts qui n‟ont aucune importance 

dans l‟apprentissage de la langue étrangère. 

Bien qu‟elle présente des photos sur des lieux français et que l‟aspect 

culturel soit présent dans des supports comme les dialogues et les photos ou 

à travers des activités, cette méthode confie peu d‟intérêt à la dimension 

culturelle. En effet, les contenus culturels situés dans l‟arrière-plan des 

images sont exploités comme étant des outils servant à faire des recherches 

complémentaires sur internet. 

Notons que cette méthode de français accorde une place exclusive à la 

culture française faite surtout de savoirs géographiques, artistiques et 

historiques et qu‟elle néglige alors les autres réalités culturelles 

francophones. 

Toutefois, il faut noter que dans cette méthode, et à l‟image de 

l‟enseignement de la langue, l‟enseignement/apprentissage de la culture 

transmet notamment des savoirs sur des faits artistiques, historiques et 

géographiques et rarement des savoirs sur des modes de vie. Aussi, il est 

devenu une partie prenante de l‟enseignement de la langue et formulé en 

termes d‟objectifs explicites : « l‟étude du contenu socioculturel devient un 
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objectif explicite de l‟enseignement des langues vivantes » (Neuner, 1998, p. 

111).  

En général, on ne voit pas de contenus socioculturels qui englobent les 

comportements, les attitudes et surtout les communications entre les 

individus dans la vie sociale mais plutôt on assiste à une vision très 

traditionnelle de l‟enseignement de la culture qui se limite à une simple 

transmission de savoirs. 

3.2. La méthode « Cosmopolite 3 » 

Cette méthode est destinée à un public de grands adolescents et adultes. Elle 

correspond au niveau B1 du CECRL et représente 160 heures 

d‟enseignement/apprentissage. Celui-ci se fait sous forme de huit dossiers 

thématiques. 

Chaque dossier comporte une double page d‟ouverture active, six doubles 

pages leçons, une double page Stratégies et Projets et une double page de 

préparation du DELF B. 

La double page d‟ouverture active a pour but de contextualiser le dossier et 

permet aux apprenants de découvrir des aspects culturels des pays 

francophones et de mobiliser leurs connaissances acquises sur la culture 

française et sur leur propre culture. 

Pour les leçons, les supports sont des affiches, des plans, des forums, des 

couvertures des magazines et les pages d‟accueil des sites. Dans la leçon 1du 

dossier 1, le support est une page extraite d‟un site internet d‟un journal 

français (voir annexe 3). Celle-ci comprend une photo et un tableau 

représentant les villes préférées des jeunes français des 18-35 ans et les 

critères retenus pour classer ces villes (la vie culturelle, la vie nocturne, 

l‟emploi, l‟alimentation, les transports,…). Ici, la culture étrangère est 

abordée selon une « approche sociologique » (Debyser, 1981) 

Dans cette leçon, les apprenants, eux-aussi, sont appelés à parler des villes 

de leur pays préférées et des critères retenus pour établir ce classement (la 

vie culturelle, le climat, le transport, le coût de vie, l‟emploi, etc.). 

Dans cette méthode, on propose des activités dans lesquelles la culture cible 

est enseignée selon une « approche anthropologique » (Debyser, 1981) car on 

se focalise sur la relation de l‟individu avec des faits culturels. Dans la leçon 

2 du dossier 1, on propose un document extrait d‟un forum où des jeunes 

professeurs français souhaitent s‟expatrier et avoir des avis sur l‟échange 

poste à poste. De même, la leçon 3 du dossier 1(voir annexe4) propose un 
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enseignement/apprentissage de la culture selon une « approche 

anthropologique » puisque les élèves, à partir d‟un document, sont invités à 

lire des témoignages dans lesquels des Français expriment leurs points de 

vue sur leur ville (leur premier regard, le regard actuel, ce qu‟ils y aiment et 

ce qu‟ils n‟y aiment pas et ce qu‟ils voudraient y voir améliorer). 

Dans cette méthode de français, la culture étrangère est aussi enseignée 

selon une approche interculturelle comparative. Au début, à partir des 

documents sonores et écrits portant sur la culture étrangère, l‟élève observe, 

analyse, classe, relève des faits culturels (un mode de vie, des problèmes du 

quotidien, des démarches administratives, organisation des sorties, des 

loisirs et des fêtes). Puis, il est appelé dans la dernière partie de la leçon 

intitulée « à nous » à parler du même fait mais dans son contexte culturel.  

Ce qu‟on cible le plus dans cette méthode c‟est la « culture anthropologique » 

(Debyser, 1981) relative à la société puisque les supports utilisés proposent 

des situations de la vie quotidienne. Elle est abordée de manière transversale 

dans des leçons. Elle vise à faire acquérir aux apprenants de français langue 

étrangère des savoirs, des savoir-être interculturels afin qu‟ils puissent gérer 

leurs projets au cours d‟un voyage ou d‟une mobilité. 

La « culture cultivée » (Porcher, 1995, p. 66), c‟est-à-dire celle portant sur 

l‟art, le cinéma, la littérature est aussi objet d‟enseignement/apprentissage 

dans cette méthode. En effet, on y réserve tout un dossier intitulée « Nous 

nous intéressons à la culture ». D‟abord, la double page d‟ouverture active 

invite les apprenants à observer des images et à faire correspondre à chacune 

d‟elles le domaine : lieu de diffusion culturelle, architecture, art, cinéma. 

Dans Les « doubles pages leçons », à partir des documents sonores ou écrits, 

l‟apprenant est appelé à identifier les lieux des événements culturels et les 

types des spectacles programmés et à rédiger des fiches des œuvres d‟art en 

signalant notamment le nom de l‟artiste et le lieu de l‟exposition. On lui 

demande aussi d‟exprimer son avis sur un film faisant partie des palmarès 

du festival de Cannes, de repérer dans des photos les différentes tâches du 

libraire (vendre, conseiller, ranger les rayons) et de parler de leurs profils de 

lecteurs, de leurs intérêt pour la lecture, leurs goûts et leurs pratiques de 

lecture. 

En général, les supports exploités dans cette méthode traitent des sujets 

diversifiés et abordent les deux formes de la culture : la « culture cultivée » 

ou individuelle et la « culture partagée » et ce dans une démarche 

interculturelle où les apprenants sont amenés à être confrontés à une culture 

autre que la leur et à prendre conscience de l‟altérité en vivant la relation 

avec l‟autre à travers la découverte d‟habitudes de la société et des attitudes 

et des choix individuels. Plus les contenus culturels sont diversifiés, plus ils 



 L‟enseignement/apprentissage de la culture en classe de français langue étrangère 

 

Action Didactique, 8, décembre 2021 

195 

seront capables de remettre en cause leurs idées et d‟objectiver leur manière 

de voir l‟autre. 

3.3. La Méthode alter ego + 

« alter ego + » (Berthet et al.) est une méthode de français qui relève de la 

perspective actionnelle. Elle s‟adresse à des débutants et vise l‟acquisition 

des compétences décrites dans les niveaux A1 du Cadre européen commun 

de référence pour les langues (CECRL). Elle se compose de neuf dossiers de 

trois leçons.  

Le tableau des contenus contient une rubrique intitulée « contenus 

socioculturels thématiques » qui regroupent des thèmes à partir desquels on 

traite des objectifs pragmatiques, lexicaux et grammaticaux et ce pour 

chaque leçon. Par exemple, le premier dossier contient trois leçons ayant 

respectivement ces contenus socioculturels thématiques « situations, usage 

de tu et de vous », « les numéros de téléphone en France » et « quelques 

événements culturels/festifs à Paris ». 

À partir des documents écrits et iconographiques (pages des magazines, 

pages des sites, des photos), les élèves sont invités à répondre aux questions 

qui concernent la culture cible exclusivement la culture française. Il s‟agit de 

la culture sous sa forme anthropologique, celle liée à la vie quotidienne des 

Français. 

Dans cette méthode, les contenus culturels qui sont véhiculés dans des 

documents écrits sont enseignés notamment selon une « approche 

anthropologique » et une « approche sociologique ». Selon la première 

approche, on demande aux élèves de lire des témoignages des Français qui 

parlent de leur relation avec une pratique culturelle et de répondre aux 

questions afin d‟identifier les intérêts de chaque personne. Pour la deuxième 

approche, dans un texte, on présente des moyennes et des taux de fréquence 

d‟un fait ou d‟une pratique culturelle pour une tranche d‟âge des Français. A 

titre d‟exemples, dans la leçon 1 du dossier 4 (voir annexe 5), le support est 

un article de magazine qui comporte des informations sur le pourcentage 

des internautes en France qui se connectent chaque jour et sur la place 

qu‟occupent les médias (télévision, radio) dans leur vie, et des témoignages 

des membres d‟une famille française qui parlent de leurs habitudes 

culturelles. De telles approches ont pour but de susciter un intérêt pour la 

société française car elles donnent à voir aux élèves des pratiques culturelles 

qui leur sont étrangères et les invitent à découvrir des faits culturels. 
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Il semble que les témoignages des habitants du pays dont l‟élève apprend la 

langue sont d‟une grande importance car ce dernier peut construire ses 

propres représentations de la culture cible sans l‟influence des informations 

acquises. Cette situation peut le mener à une compréhension des 

comportements et des choix des membres de la culture étrangère. 

La leçon 1 du dossier 5 a pour support de départ un texte illustré par des 

photos (voir annexe 6) parlant d‟une enquête sur « Les Français et les fêtes » 

dont les résultats montrent qu‟ils aiment les fêtes et respectent la tradition. 

Pour illustrer ce fait, le même texte présente six témoignages des personnes 

d‟âges différents. Ainsi, on peut dire que la culture française est abordée 

selon l‟ « approche sociologique » (Debyser, 1981) et l‟ « approche 

anthropologique » (Debyser, 1981). 

Notons que la méthode, afin de renforcer et de soutenir l‟apprentissage de la 

culture cible, propose dans la plupart des leçons un encadré intitulé « Point 

culture » dans lequel on trouve des activités. Dans la leçon 1 du dossier 5, 

l‟élève est invité à associer les dates et les fêtes françaises (Pâques, Mardi 

gras, Noël), dire à quelles fêtes des rituels tels que la préparation des crêpes, 

le partage de la galette des rois, le déguisement des enfants) et à dire si ces 

fêtes existent dans son pays. 

Une telle activité semble d‟un grand intérêt car elle offre aux apprenants 

l‟opportunité d‟échanger et de s‟exprimer sur un sujet de la culture cible 

avant de les inviter à établir des comparaisons avec leur culture source. Nous 

trouvons ici un exemple d‟une activité qui favorise l‟interculturel en 

développant des compétences indispensables à la vie en groupe comme la 

capacité à écouter attentivement les pairs et respecter la culture de l‟autre. 

Or, l‟activité qui se limite à la seule comparaison entre les fêtes dans deux 

contextes culturels en en identifiant les ressemblances et les différences loin 

d‟en analyser l‟origine et les raisons pourrait conduire les apprenants à des 

conclusions réductrices et erronées de la culture, ce qui pourrait gêner la 

communication et la compréhension de l‟autre.  

Enseigner la culture selon cette approche contient un autre risque plus ou 

moins prévisible à savoir l‟établissement d‟une hiérarchie des deux cultures : 

les apprenants pourraient considérer qu‟une fête est mieux que l‟autre. Cela 

signifie que l‟enseignant qui décide de travailler des contenus culturels selon 

l‟approche comparative devrait être conscient de ces dangers en guidant sa 

classe vers la recherche dans chaque culture des mêmes éléments culturels 

et qui apparaissent sous des formes différentes. 
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Conclusion  

En général, nous pouvons dire que les trois méthodes qui relèvent de la 

perspective actionnelle accordent une place importante à 

l‟enseignement/apprentissage de la culture française et qu‟elles prennent en 

charge la dimension culturelle dans l‟enseignement/apprentissage du 

français. En effet, elles mettent sur une seule page de nombreux éléments 

culturels de la société française à travers plusieurs supports : textes, 

enregistrements et images. 

L‟analyse des contenus de méthodes nous a permis de voir l‟intérêt accordé à 

la culture anthropologique, celle de la vie quotidienne partagée par les 

membres de la société. Cet intérêt s‟explique par le fait que la connaissance 

de la culture étrangère facilite l‟apprentissage de la langue cible et mène à 

une réelle compétence de communication.  

Les trois méthodes considèrent que la langue et la culture sont indissociables 

puisque on y enseigne, dans la même leçon, des contenus de la langue et 

ceux de la culture dans un dossier ou dans la même unité portant sur une 

thématique d‟actualité. Les trois méthodes réservent une part importante à 

l‟enseignement de la culture cible, chose qui n‟existait pas dans les méthodes 

d‟enseignement/apprentissage traditionnelles comme la méthode active et la 

méthode audio-visuelle. En effet, il faut noter qu‟en classe de FLE, les aspects 

culturels étaient souvent abordés de manière implicite et ce à travers des 

textes littéraires et les apprenants en faisaient une lecture globale afin d‟en 

relever les faits linguistiques. Au contraire, dans les trois méthodes qui se 

situent dans la perspective actionnelle, l‟élève est souvent invité à faire des 

activités, des tâches et des projets portant sur la culture de l‟autre. 

Ce qui ressort de l‟analyse des trois méthodes de français langue étrangère 

est qu‟elles tendent à montrer que les éléments culturels à introduire dans 

l‟enseignement des langues couvrent un champ plus large et qu‟ils 

s‟enseignent selon une pluralité d‟approches. 

Ce qui est intéressant c‟est qu‟on propose des activités permettant le contact 

entre l‟apprenant et une nouvelle culture, ce qui produit chez lui un effet : il 

peut remettre en question ou modifier ses propres représentations et avoir 

une réflexion sur sa propre culture en découvrant des faits qui lui sont 

étranges. Bref, ce genre d‟approches culturelles participe largement à 

développer chez l‟apprenant des compétences transversales comme l‟esprit 

de comparaison et d‟analyse et une pensée de multiculturalisme.  

Même si ces méthodes de FLE traitent des contenus relatifs à la culture cible 

et les présentent selon plusieurs approches et démarches, il s‟avère que le 
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manque de formation dans ce domaine donne lieu à des erreurs dans leur 

mise en œuvre, ce qui ne permet pas d‟atteindre les objectifs souhaités.  

Pour aboutir à un enseignement/apprentissage interculturel, le rôle premier 

des auteurs de manuels est d‟élaborer un manuel intégrant l‟apprentissage 

de la langue et de la culture, voire donner la priorité aux objectifs culturels 

en classe de langue. Ce manuel ne devrait pas ignorer la culture maternelle 

de l‟apprenant ni exploiter les contenus culturels pour l‟apprentissage de la 

communication ou de la grammaire. 

Nous pensons que l‟enseignement de la culture étrangère dans une démarche 

interculturelle doit aboutir à un contact réel avec l‟autre qui représente la 

culture cible. Cela se réalise grâce à une innovation pédagogique intégrant les 

outils numériques et un apprentissage par internet. Dans cette optique, nous 

proposons de travailler des activités portant sur la culture étrangère 

proposées par le manuel et d‟aller à l‟autre à travers ce qui est numérique 

comme le forum et les capsules vidéo. 
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Annexes 
Annexe 1 : une partie du tableau des contenus de la méthode de français Amis et compagnie3  
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Annexe 2 : des photos représentant la culture étrangère dans la méthode Amis et 
compagnie3. 
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Annexe 3 : la leçon 1 du Dossier 1 de la méthode de français Cosmopolite 3 
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Annexe 4 : la leçon 3 du dossier 1 de la méthode de français Cosmopolite 3. 
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Annexe 5 : la leçon 1 du dossier 4 de la méthode de français alter ego +. 
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Annexe 6 :  la leçon 1 du dossier 5 de la méthode de français alter ego +. 

 



Abdennacer LAFRIFRA  

Action Didactique, 8, décembre 2021 

206 

AUTEUR 

Abdennacer  LAFRIFRA est un enseignant à la Faculté Polydisciplonaire de 

Safi, Université Cadi Ayaad au Maroc. Il a exercé pendant 21 ans le métier 

d‟enseignant dans deux cycles : le cycle primaire et le cycle secondaire 

qualifiant. 

Il a effectué et mène actuellement des recherches dans le champ de la 

didactique des Langues /cultures et notamment celle du texte littéraire. Il a 

eu des articles publiés dans des ouvrages collectifs et des actes de colloque. 

On cite par exemple : 

- 2019 : « La lecture en classe de français : quelques démarches 

interculturelles pour enseigner le texte littéraire (le contexte marocain) 

», in actes de colloque la troisième édition des Journées Jeunes 

Chercheurs sous le thème « Approche interculturelle du discours », Les 

4-5 juin 2015 à la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines, 

Université Chouaïb Doukkali, El Jadida. 

- 2016 : « Vers de nouvelles pratiques en classe de français : un 

apprenant-acteur de son apprentissage », in AQEFLS Reflets, Vol.33, 

numéro spécial, 2016, pp.267-272. 

- 2015 : « L‟analyse de discours des méthodologues en didactique des 

langues : le cas des avant-propos de deux manuels scolaires de la 3ème 

année du cycle collégial marocain », in Nodus Sciendi, Vol.14, 

Septembre 2015. 

 

 


